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ESSAIS QUÉBÉCOIS 
commentaires 

YVES THÉRIAULT 
SE RACONTE 
André Carpentier 
VLB éditeur, 1985 
Les treize entretiens contenus 
dans ce livre résultent de huit 
heures et demie d'enregistre­
ments, dont seulement six heu­
res ont été retenues. Réalisés 
chez Yves Thériault à Rawdon, 
sous la direction d'André 
Major, ces entretiens ont été 
diffusés sur le réseau MF de 
Radio-Canada à l'été de 1982. 
Pour la publication, André 
Carpentier a apporté une cen­
taine de corrections et de notes 
dans le but d'éliminer certaines 
imprécisions et erreurs relative­
ment aux noms, aux dates, etc. 
Le passage de la transcription 
(texte parlé) au livre n'a occa­
sionné que des changements 
stylistiques mineurs. Dans son 
introduction, André Carpentier 
affirme que Thériault, tout 
comme Jack London, a puisé 
ses sources à l'imaginaire nordi­
que. Il démontre que le discours 
autobiographique de Thériault 
est au service de son oeuvre. 
Selon lui, Thériault a improvisé 
lui-même se propre légende, 
l'homme et le mythe étant deve­
nus temporairement inextrica­
bles. Certains des déclarations 
de l'écrivain relatives à des épi­
sodes de sa vie présentent des 
variations troublantes. Ces dis­
torsions que Thériault fait subir 
à son autobiographie, en 
plus d'apporter une certaine 
crédibilité à son oeuvre, lui per­

mettent de lutter pour trouver 
sa place dans l'institution litté­
raire québécoise. Il est apparu 
essentiel à Thériault, dans sa 
posi t ion par t icul ièrement 
inconfortable entre la littéra­
ture populaire et la littérature 
tout court, de séduire simulta­
nément l'institution et le vaste 
public. Voilà un livre essentiel 
pour ceux qui s'intéressent à la 
vie et l'oeuvre de l'écrivain. 

Denis Carrier 

LETTRES SUR L'AMOUR 
Marc Chabot, Sylvie Chaput 
Saint-Martin, 1985, 9,95 $ 
Dans ces lettres sur l'amour, 
Marc Chabot et Sylvie Chaput 
se livrent à un échange sur le 
rapport amoureux dont ils sont 
les actants. À partir de cette for­
mule originale, ils nous commu­
niquent le bilan de leur ques­
tionnement et de leur expé­
rience sur l'essence du rapport 
femme/homme et les difficultés 
de la communication qui le tra­
versent: «Nous voulions 
d'abord dire qu'entre un hom­
me et une femme, un rappro­
chement devait avoir lieu. Une 
intimité devait se vivre» (p. 8). 

C'est donc autour de ce 
rapprochement qui participe du 
désir et de cette intimité souhai­
tée que se trame la structure de 
ces lettres. Par le biais du texte, 
les auteurs tentent de dévelop­
per une définition de l'érotisme 
et se butent au langage, celui 
des mots, celui des corps, 
impuissants: «L'environne­
ment erotique demeure pour le 
moment un soliloque, même si 
nous avons maintenant deux 
voix pour le parler. Nos voix ne 
concordent pas, nos gestes non 
plus.» (p. 14). Ils se butent éga­
lement au langage de l'image 
pornographique ponctuée par 
un imaginaire social qui associe 
uniquement le rapprochement 
des sexes à la violence sexuelle, 
renforçant manifestement leur 
division ou mieux leur solitude: 
«La pornographie ne raconte 
pas seulement la réification et 
l'asservissement des femmes.^ 

Fernand Ouellette 
LUCIE 
ou u n midi 
en novembre 
«... de la braise sous la cendre (...) Fer­
nand Ouellette nous a donné un roman 
qui marquera la rentrée (...) comme 
une lame de fond qui nous atteint long­
t e m p s a p r è s le p a s s a g e d e s 
apparences. » 

Ivanhoé Beaulieu, Le Devoir 

Fernand Ouellette 
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Lettres sur 
Yamour 

(...) Elle publicise la prétention 
selon laquelle le rapport sexuel 
serait la seule activité possible 
entre les hommes et les fem­
mes» (p. 132). 

Enfin, marqués par la 
révolution sexuelle qui aurait 
libéré la génération des trente 
ans à laquelle ils appartiennent, 
les auteurs en dénonçant la por­
nographie qui tue l'érotisme et 
la tendresse, procèdent dans ces 
lettres à un plaidoyer en faveur 
de l'harmonie entre les sexes et 
du respect de la différence. 

Une correspondance sur 
l'amour honnête et franche à 
lire sans tarder. 

Claude Gagnon 

ANTHROPOLOGIE 
ET SOCIÉTÉS 
Utopies 
Vol. 9, n° 1, 1985, 9,00$ 
S'il est une notion, une idée-
force qui de tous temps a su 
nourrir l'imaginaire de certains 
esprits en quête d'Absolu, c'est 
bien l'utopie. L'Histoire est 
riche de ces cogitations utopis­
tes: témoins — parmi tant d'au­
tres— laCité justede Platon, la 
République insulaire de Tho­
mas Morus, le système phalans-
térien de Fourier et jusqu'à 
nouvel ordre... la société com­
muniste de Marx. Jusqu'au 
Québec qui, au tournant du siè­
cle, inspira à un J.-P. Tardivel 

sa République de la Nouvelle-
France, indépendante et (trait 
d'union oblige) ultra-catholi­
que! 

Mais o tempora o mores. 
Ainsi depuis quelques décades, 
l'utopie semble faire moins 
l'objet de fantasmes de tout 
poil que d'études appliquées en 
sciences sociales. À preuve, la 
revue d'anthropologie de l'Uni­
versité Laval présente dans un 
récent numéro quelques-uns 
des textes du colloque interna­
tional sur l'utopie qui s'est 
déroulé à Montréal en septem­
bre 1984. 

Comme c'est assez courant 
dans ce type de rencontre, les 
sous-thèmes abordés cou­
vraient un champ assez vaste. 
On s'est employé d'abord à 
montrer l'utopie comme une 
sorte de variante du mythe et du 
millénarisme où primerait spé­
cifiquement l'idée de la perfec­
tion sociale réalisable par l'indi­
vidu. Néanmoins on relèvera 
une constante dans les trois cas: 
il s'agit là d'autant de «modes 
d'appréhension des questions 
fondamentales que se pose 
l'homme». 

Par la suite, au fil des com­
munications, le lecteur aura été 
invité à voir l'utopie se combi­
ner avec l'amour, la technolo­
gie, la science-fiction et l'art. 

L'idée était assez piquante 
en soi de susciter une pluralité 
de perspectives autour du 
thème utopique. Sauf que, 
hélas, les textes confrontés les 
uns aux autres donnent fré­
quemment l'impression de 
composer un ensemble hétéro­
clite. 

Avec les introductions res­
pectives de G. Brunei et J.-B. 
Fabre qui définissent bien le 
concept, se détachent surtout la 
contribution d'Andrée Fortin 
(sur les «utopies vécues») ainsi 
que l'analyse pénétrante d'un 
récit de science-fiction réalisée 
par Luc Racine. 

Ceci dit, il y a certes à boire 
et à manger pour tout lecteur 
éventuel dans les autres textes 
de ce numéro. Le registre est 
étendu en effet entre des com­
munications portant, par exem­

ple, sur l'espace utopique 
andin, l'utopie dans l'oeuvredu 
graveur Piranèse ainsi que le 
ralenti comme utopie défensive 
à l'encontre de l'accumulation 
capitaliste. Pour ma part ces 
textes et quelques autres m'ont 
laissé plutôt froid en raison par­
fois d'une certaine inconsis­
tance dans l'argument, quand 
ce n'était pas la pensée de l'au­
teur qui se révélait carrément 
hermétique et «absconse» ou 
bien le propos qui péchait par 
une trop grande inadéquation 
en regard du thème principal. 

Mais, au reste, que diable 
vient donc faire dans ce numéro 
spécial l'article portant sur «la 
circoncision, l'excision et les 
rapports de domination» chez 
les immigrés africains en Fran­
ce? 

Daniel Bonin 

DEVELOPPEMENT 
RÉGIONAL, ÉTAT ET 
GROUPES POPULAIRES 
Alain G. Gagnon 
Asticou, 1985, 17,95 $ 
Le développement régional a 
connu bien des avatars au Qué­
bec depuis l'époque de la crise 
où on envoyait des chômeurs 
urbains coloniser l'arrière-
pays... Ily a eu des tentatives de 
planification (BAEQ), de ratio­
nalisation, des fermetures de 
paroisses... Depuis les années 
70, un nouvel acteur s'en mêle, 

arrachant à l'État le monopole 
de l'intervention en la matière: 
les groupes populaires. Il y eut 
les Opérations Dignité, le JAL, 
les Sociétés d'Exploitation des 
ressources... 

Alain Gagnon observe 
l'Est du Québec depuis des 
années, il a publié divers ouvra­
ges ou recueils d'articles sur la 
problématique du développe­
ment régional. On espérait ici 
l'ouvrage synthèse. En fait le 
livre est bizarrement construit 
et risque de déconcerter qui ne 
connaîtrait pas déjà le dossier. 
On semble avoir voulu se poser 
d'emblée dans l'analyse au 
détriment de l'histoire des grou­
pes populaires et de la chrono­
logie des événements. D'autre 
part, on ne peut éviter de bros­
ser un fond de scène du déve­
loppement de la région et des 
interventions étatiques; comme 
on trace ces deux histoires sépa­
rément on perd de vue la chro­
nologie générale, l'interférence 
des différentes séries d'événe­
ments. 

Malgré cette construction 
un peu décevante et l'analyse, 
un peu rapide quand on y arrive 
enfin, le livre a le mérite de se 
pencher sur les relations ambi­
valentes entre l'État et les grou­
pes populaires. II ne s'agit pas 
de bons face à des méchants 
puisque l'objectif poursuivi est 
le même: le développement 
régional, et qu'entre les groupes 
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et l'État, souvent on ne fait que 
se passer le relais. Autre intérêt: 
on réfléchit sur le rôle des nota­
bles locaux. Pour ceux qui con­
naissent déjà le dossier et veu­
lent aller plus loin. 

Andrée Fortin 

DICTIONNAIRE DU 
FRANÇAIS QUÉBÉCOIS 
Volume de présentation 
Collectif dirigé par 
Claude Poirier 
Presses de l'Université Laval 
1985, 10,00 $ 
Au terme de longues années de 
dépouillement et de recherches, 
l'équipe du Trésor de la langue 
française au Québec livre au 
public dans le but de recueillir 
des critiques et de raffiner sa 

méthode, le volume de présen­
tation de son dictionnaire. Sui­
vant la tradition des lexicogra­
phes, les présentateurs sont 
prudents et modestes: le dic­

tionnaire, une fois terminé, 
offrira «une première investiga­
tion du lexique à partir des mots 
qui caractérisent davantage le 
parler des Québécois». Bien 
sûr, on pourrait souhaiter un 
ouvrage qui réunirait aussi bien 
les mots du français standard 
que ceux des parlers nationaux 
et régionaux de toute la franco­
phonie. Cela viendra peut-être 
un jour. Mais il est déjà remar­
quable que l'on travaille à une 
oeuvre qui recensera, sans 
intention normative, les mots 
employés au Québec depuis 
l'arrivée des premiers colons 
jusqu'à nos jours, en fera l'éty-
mologie et l'histoire et ce, à par­
tir de documents d'archives, de 
journaux et périodiques, de tex­
tes littéraires, d 'ouvrages 
savants et, enfin, d'enquêtes et 
enregistrements sonores (aux­
quels la population a, semble-t-

il, participé avec enthousias­
me). 

Le volume de présentation 
contient 74 longs articles fort 
intéressants. S'y côtoient des 
mots courants et d'autres tom­
bés en désuétude («nubé» par 
exemple). De plus, on y trouve 
aussi bien des mots d'origine 
anglaise («nuage» au sens 
d'«écharpe de laine», calque de 
«cloud» ou «ponce», venu de 
«punch») que des dérivés de 
mots français («caverie», c'est-
à-dire «action ou parole qui 
dénote un manque d'intelli­
gence, de jugement»). La partie 
historique des articles est sou­
vent celle qui réserve le plus de 
surprises: ainsi, «maganer», 
que l'on pourrait prendre pour 
une invention québécoise et qui 
est rejeté par tous les puristes, 
offre des ressemblances avec 
des verbes employés (et sans^ 

N » 0 » U » V » E » A » U » T » É 

Pierre Lavoie 

POUR SUIVRE 
LE THÉÂTRE AU QUÉBEC 
Les ressources documentaires 

Collection Documents de recherche no 4 

En plus d'un document bibliographique, cet 
ouvrage nous propose un bilan concernant l'état 
actuel de la recherche sur le théâtre québécois. En 
première partie, Pierre Lavoie analyse la situation 
de chacun des supports documentaires soit les 
bibliographies, les documents audiovisuels, les étu­
des théâtrales, les fonds d'archives, les mémoires, 
les thèses et les publications gouvernementales. 

La deuxième partie consiste en un répertoire 
bibliographique. Reprenant chacun des supports 
documentaires, l'auteur communique et commente 
différentes sources bibliographiques, représentant 
près de 1 700 titres. 

• 521 pages 
• Index 
• Près de 1 700 

références 
ISBN 2-89224-047-6 
22,00 $ 

Voici une première publication regroupant 
autant d'éléments documentaires diversifiés sur la 
recherche théâtrale au Québec du début du XVIIe 

siècle à nos jours. Ce recueil procure de multiples 
informations permettant d'accéder à des ouvrages 
souvent peu connus. Grâce à des points de repère 
précis, le lecteur pourra retrouver, dans les ouvra­
ges plus généraux, des éléments d'information spé­
cifiques à l'activité théâtrale. En plus de rendre de 
grands services aux chercheurs et aux praticiens, 
cet ouvrage pourra susciter des réflexions concer­
nant la recherche théâtrale au Québec. Voilà le sou­
hait que formule Pierre Lavoie. 

Ces ouvrages sont 
disponibles dans toutes 
les librairies ou à: 

' _. > S 
tare % (m 
' J979 

0) 

3vv 

Institut québécois 
de recherche sur la culture 
93, rue Saint-Pierre 
Québec (Québec) 
G1K 4A3 
tél.: (418) 643-4695 
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doute rejetés aussi...) dans plu­
sieurs régions de France, de Bel­
gique et de Suisse: maganhar, 
marganner, marguigner, méga-
gner... 

Bref, ce dictionnaire s'an­
nonce comme une merveille. 
Espérons maintenant qu'il ne 
tardera pas trop à paraître en 
entier! 

Sylvie Chaput 

GABRIELLE ROY 
PAR ELLE-MÊME 
M.G. Hesse 
Stanké, 1985, 12,95 $ 
L'œuvre de Gabrielle Roy est 
plus vivante que jamais. Après 
la parution, à l'automne, du 
très beau livre La détresse et 
l'enchantement (Boréal), et, 
plus récemment encore, la réé­
dition de La route d'Altamont 
en format poche (collection 
10/10), voici maintenant un 
ouvrage qui rend compte de 
toute l'oeuvre de Gabrielle Roy. 

Il s'agit en effet plus d'une 
introduction à l'ensemble de 
l'œuvre de G. Roy que d'une 
analyse structurelle et stylisti­
que. M.G. Hesse tente princi­
palement de dévoiler certains 
aspects méconnus de la person­
nalité de l'auteure en mettant en 
parallèle l'œuvre et la biogra­
phie. Elle concentre son étude 
sur les thèmes principaux, 

résume les intrigues et met en 
exergue, lorsque cela est néces­
saire, le caractère des personna­
ges. Cet essai se veut en même 
temps un éclaicissement des 
moments importants de l'œu­
vre, afin de saisir l'essentiel de 
l'être multiple qui se dissimulait 
autant dans la vie que dans ses 
romans et ses nouvelles. Car ne 
le disait-elle pas elle-même: «Le 
devoir d 'un écrivain est 
d'écrire. Ses livres parlent pour 
lui.» 

Mentionnons enfin que ce 
livre contient en plus quelques 
belles pages et documents 
manuscrits inédits, ainsi que des 
photographies exclusives de 
l'auteure. 

Gilles Auger 

L'INCONSCIENT QU'ON 
AFFICHE 
Dons-Louise Haineault et 
Jean-Yves Roy 
Aubier, 1984, 19,95 $ 
Le père Freud n'a pas encore dit 
son dernier mot et l'engoue­
ment pour le subliminal devait 
tôt ou tard entraîner les fins 
«décrypteurs» au-delà de la 
dénonciation du mensonge 
publicitaire. Ce qu'il restait à 
explorer, c'est notre essentielle 
complicité. Nous sommes des 
partenaires consentants. Bien 
sûr, l'annonce publicitaire n'est 
pas une auberge espagnole; 
mais il s'en faut de peu. Vous 
croyez ne pas être atteint par la 
publicité que vous «n'écoutez» 
pas? Vos oreilles ne se ferment 
jamais et la publicité n'est pas 
toujours conçue pour être 
«écoutée». Vous avez cessé de 
fumer et pensez en avoir fini 
avec le stade oral? Erreur. Pour 
nos auteurs, la notion de stade 
est périmée; ils lui préfèrent 
celle de «problématique». En 
effet, la «perméabilité des diffé­
rents stades» laisse entendre 
qu'il y a permanence des ques­
tions de fond (sexuation, pou­
voir, séparation-individua-
tion); conséquemment la réso­
lution des conflits psychiques 
n'est jamais définitive. Et que 

dire des contradictions du siè-
:1e? La perversion publicitaire 
consiste à présenter le produit 
comme solution aux conflits, 
détournant ainsi le consomma-

Trajectoires 
Littérature 

et institutions au 
Québec et en Belgique 

francophone 
Lise Gauvin, 

Jean-Marie Klinkenberg 
272 p. 18$ 

• Lieu privilégié pour animer 
des débats auprès des littéraires, 

sociologues, économistes 
et hommes politiques. 

Ecrire l'image 
Revue 

Études françaises 
Vol. 21, n° 1 

Sous la direction de 

L. Lamarche, 
M. Léonard, R. Payant 

116 p. 7$ 

• L'écriture lait l'image, délinit les 
signes icôniques et dit une part 

inédite de l'image. 

teur de la béance de son désir 
vers des objets partiels, le proté­
geant des trop angoissantes 
questions. Ici, le consomma­
teur fait figure d'éjaculateur 
précoce, heureux qu'il est d'évi­
ter cet autre qui le ferait advenir 
à sa propre différence. La pers­
picacité des auteurs n'a d'égale 
que la clarté de leur exposé. 
Qu'il s'agisse des affiches ou 
des procédés oniriques utilisés 
dans les publicités télévisées, les 
analyses sont toujours minu­
tieuses, pénétrantes et suffi­
samment exhaustives. Une 
étude qui soutient continuelle­
ment l'intérêt du lecteur. 

Claude Lafrenière 

Critique 
de la raison 
sémiotique 

Fragment avec pinup 

Marc Angenot 
136 p. 16,50$ 

• Pour en finir avec 
les fétichismes sémiotiques. 

Le Roman 
algérien 

de langue 
française 

C. Bonn 
360 p. 25$ 

Coédition : L'Harmattan 

• La modernité culturelle 
en situation de décolonisation et 

une réflexion sur la littérarité. 

universitaire 

LES PRESSES 
DE L'UNIVERSITÉ 
OE MONTRÉAL 
C.P. 6128, Suce. «A» 
Montréal, QC, Canada H3C 3J7 
Tél. : (514) 343-6321-25 
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NAVIRES DE GUERRE 
Élise Turcotte 
Écrits des Forges, 1984, 5,00$ 
Navires de guerre, est une brève 
autobiographie en prose-poésie 
où l'auteure affronte le réel qui 
la guette comme «un navire de 
guerre sur une mer morte.» 
C'est face à la table d'écriture et 
par l'écriture qu'Élise Turcotte 
tente de rapatrier sous le même 
«je» la mémoire de son enfance 
et celle d'une époque où l'in­
souciance domine. Elle fait ici 
la mise au point de sa propre 
expérience et c'est grâce aux 
mots, miroir de sa conscience, 
qu'elle parvient à exorciser ses 
peurs, ses doutes et sa culpabi­
lité. Ce texte reste toutefois loin 
de la confession, il concrétise le 
lien inhérent entre toutes ses 
«elles» et ses «je», il est la redé­
couverte de sa «voix», de son 

pose en face de sa furieuse 
nécessité de prendre la parole, 
ressentie comme «une question 
de vie et de mort». 

L'auteure nous fait vivre 
ou revivre cette époque où le 
vertige de nous-même l'em­
porte et nous fait balancer entre 
la petite fille qui croit encore à 
l'amour-l'amour et celle qui 
découvre l'impératif de l'écri­
ture, d'une prise de conscience 
dans le réel. 

Le style dépouillé mais 
riche confirme la simplicité et la 
lucidité avec lesquelles Élise 
Turcotte analyse son vécu. 

Lucie Chouinard 

NOUVEAUTES 

La saga des caisses populaires 
Jacques Lamarche 
La Presse, 11,95 $ 
La quête anti-moderne 
Jean Renaud 
Beffroi, 15,00 $ 
La forêt derrière les arbres 
Monique Laberge, Linda Rail et 
Véronique Sicard 
Marcel Broquet, 16,95$ 
Introduction au jardinage écologique 
Yves Gagnon 
chez l'auteur, 10,95 $ 
Pour une esthétique de la pédagogie 
Jacques Daignault 
NHP, 19,95 $ 

«chant» qui persistent toujours 
et malgré tout. Élise Turcotte 
expérimente l'écriture et nous 

D E 12 A 15 A N S 

Madeleine Gaudreault-Labrecque 

Vivez des aventures palpitantes avec 
Michel Labre, pilote d'avion supersonique, 
et tous ses amis. 

Du mystère, du suspens, des 
rebondissements imprévus qui vous 
tiendront en haleine du début à la fin! 

•HMH Jeunesse-

éditiOnS 
hurtubise hmh 
Itée 

7360, boulevard Newman 
Ville LaSalle (Québec) 
H8N 1X2 
Téléphone (514) 364 0323 
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